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.allaitement naturel, la diarrhée et les vomissements dispa-
rurent en vingt-quatre heures; tous les autres symptômes
s'amendôîrent et cet enfant qu'on croyait perdu, revint assez
rapidement à la vie,poIu qu'en Moins (le deux jours, il ait paru.
co'iplôtement hors de danger. Il fut ainsi nourri pendant une
dizaine (le jours et, à ce moment, la mòre qui était entrée en
convalescence, recommença ù lui donner le sein. Sous l'in-
fluence de la succion. la sécrétion lu lait qui avait été coin-
plètement tarie, se rétablit, et, après une suspension (le plus
de quinze jours, se produisit de plus en plus abondante et au
bout de quatre on cinq jours, elle était assez considérable pour
suffire à l'enfiunt ; tous deux purent bientôt quitter la salle
dans un état trôs satisfaisant.

Ainsi que l'a fuit remarquer M. Siredey, ce fait est double-
ment interesanparce que (uile part, il montre d'une façon
renarqualde l'influene, presqne imidiate qune peut avoir
lallaitement naturel sur un enfant prie:que mourant, lorsque
l'altération de sa santé provient ('unie alimentation défe-
tueuse ; d'autre part, il soulòve cette question souvent discutée
de la continuation (le l'allaiteiment malré une afFection inter-
curr'ente. L'expérience démontre cep;endant, que lorsqu'il
Surr'ient une affection aiguIë chez les personnes qui allaitent,
il ne faut pas se presser (le faire oanger la nourrice (le l'en-
fant, 011 de filire suspendre l'allaitement à la mère, si c'est elle
qui nourr'it; déjà Natalis Giillot insi-tait beaucoup sur la
conduite à tenir dans ce cas, (lisant qu'il n'y a pas lieu (le
sevrer l'enffant quand la maladie maternelle est, (le celle dont
la dtrée n'exeède pas un mois i six .semaines et à plus forte
raison lorsqu'il s'agit (le pneumonie, d'une pleurésie, oont la
resolution s'obtient en quinze joui's son enseignement à cet
egard a été souvent reproduit dans ce reeueil tArt. 5041, etc.
Deux cas peuvent alors se présenter': ou bien la sécrétion lactée
continue a c plus 01 moins d'aondiitaco.'e .indan t. louit le cours
de la malailie, même lor'squ'i s'agit 'une fiòvre typhoïde, et
il nie semble pas que dans ces condit iois le lait présente des
qualités muisil es qui puissent altèrer la sauté (le l'enfant : ou
bien la séeretion est tatrie mnomnentaîînment, mais peut se ita-
blir au moment (le la convaleseenee et il y a alors d'une fiçon
géné'ale, tout avantage. apròo avoir alimentt temporairement
l'enfant p un autre procédé, autant que possible amu moyen
d'une autre nourrice, à lui faire reprendre l'allaitement pri mi-
tif; il résu Ilte (le l., que beucoup (l'enfants qui sont sevres
déinitirempent quld urvient chez la noli'urrice une afiect.on
ziguë, pourraient, ou bien continuer à étie allaités, ou bian,

'eette affection grlérie recommencer à prendre le sein. Ces


